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Communiqué de presse du Palais Royal
Message commun de Sa Majesté le Roi et de 
Son Altesse Royale la Princesse Delphine :
Ce vendredi 9 octobre, nous nous sommes 
rencontrés pour la première fois au Château de 
Laeken. Notre rencontre fut chaleureuse. Nous 
avons eu l’occasion d’apprendre à nous connaître 
lors d’un long et riche échange qui nous a permis 
de parler de nos vies respectives et de nos centres 
d’intérêt communs. Ce lien va désormais se 
développer dans un cadre familial.
      Philippe & Delphine

Il était 15h46 hier quand nous avons 
reçu un message du Palais Royal. 
Il ne faisait que quelques lignes 
mais sa teneur était pour le moins 
incroyable. On y apprenait que le 
Roi et la princesse Delphine s’étaient 
rencontrés le vendredi 9 octobre. 
Pas au Palais de Bruxelles mais bien 
au château de Laeken, dans le salon 

Le miracle de Laeken a eu lieu
D

écidément, les rois nous 
réservent des surprises 
royales ces derniers 
temps. En février, Albert 

II admettait enfi n qu’il était bien le 
père de Delphine. Hier, c’est son 
fi ls, le roi Philippe, qui a ouvert ses 
bras à sa nouvelle sœur. Un geste de 
très grande classe « et d’humanité », 
ajoute Marc Uyttendaele. Jim, le 
mari de l’artiste, parle d’une « ren-
contre chaleureuse et bonne ».

La rencontre avec le roi Philippe que la princesse Delphine n’attendait plus 
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privé de Philippe ! Et, c’est sans doute 
une première dans les histoires de 
tous les rois du monde, ce commu-
niqué était signé des deux prénoms : 
« Philippe et Delphine ». Un duo com-
posé d’un frère et d’une sœur qui se 
sont découverts autour d’un déjeu-
ner. 
Qui aurait cru qu’une telle ren-
contre aurait un jour lieu ? Personne. 
Pas même Delphine qui, le lundi 5 
octobre, répondait qu’elle n’attendait 
plus rien de la famille royale. Et rien 
du roi Philippe.

PAS DE CRAVATE: UN SIGNE
Et pourtant, le miracle a eu lieu. 
Cette rencontre a duré trois heures, 
apprend-on. En tête-à-tête. Ni Ma-
thilde, l’épouse de Philippe, ni Jim, le 
mari de Delphine n’étaient présents. 
Ni leurs six enfants. 

« Nous nous sommes rencontrés 
pour la première fois au Château de 
Laeken. Notre rencontre fut chaleu-
reuse. Nous avons eu l’occasion d’ap-
prendre à nous connaître lors d’un 
long et riche échange qui nous a per-
mis de parler de nos vies respectives 
et de nos centres d’intérêt communs. 
Ce lien va désormais se développer 
dans un cadre familial », écrivent-ils. 
On croit rêver mais c’est pourtant la 
réalité. Ce message a été mis sur les 
réseaux sociaux, avec une photo des 
deux. 
Un détail ne trompe pas. Outre le 
fait que l’invitation a eu lieu à Lae-
ken, il y a cette cravate que le Roi ne 
porte pas. Pour toutes les activités 
offi cielles, il en met une. Ici, le mes-
sage royal est clair : « Delphine fait 
désormais partie de la famille ». De 
sa famille. A-t-il prévenu son père de 

ce qu’il allait faire ? On ne le sait pas.
On se souvient de cet article que 
nous avions écrit pendant l’hiver de 
l’année 2018. Philippe, Mathilde et 
leur fi lle Élisabeth avaient dîné le 3 
février au restaurant Belga Queen, 
à Bruxelles. À la table d’à côté, Del-
phine fêtait l’anniversaire de Paul 
Janssen, son grand ami, en compa-
gnie notamment de Jim. Les deux 
tables n’avaient pas sympathisé. Il 
n’y avait eu aucun contact. 
Jointe à l’époque, Sybille, la maman 
de Delphine s’était montrée « amu-
sée » en entendant cette histoire. 
« Ça m’en bouche un coin », avait-elle 
lâché depuis sa maison provençale. 
« J’espère qu’ils ne se sont pas tapés 
dessus », avait-elle ajouté sur le ton 
de la plaisanterie. Non, ils ne se sont 
certainement pas tapés dessus. On 
aurait aimé être une petite souris 

hier, sur l’heure de midi. 
C’est à l’invitation de son frère que 
Delphine est venue. Nous avons 
essayé de la joindre. « Elle préfère 
garder cela dans la sphère privée », 
a répondu gentiment son mari qui 
parle d’une rencontre « chaleureuse 
et bonne ».

BERN: «UN HOMME DE CŒUR»
Son avocat, Marc Uyttendaele, es-
time que cette rencontre « honore 
tout le monde ». « Surtout quand on 
sait par où on est passé. C’est une 
conséquence riche sur le plan hu-
main. Je m’en réjouis ». On lui parle 
du geste de très grande classe du 
Roi. « C’est un geste d’humanité et 
de bienveillance. C’est un geste fami-
lial. Qu’y a-t-il de plus beau qu’une 
main tendue ? », demande-t-il.
On apprend que le Roi a attendu la 

fi n du procès pour agir de la sorte, 
afi n de ne pas interférer dans la pro-
cédure judiciaire. 
Quant au prince Laurent, qui  a 
toujours fait preuve d’une certaine 
ouverture envers Delphine, il a réagi 
hier : «Delphine n’a pas besoin de 
savoir qu’elle peut compter sur moi.
Elle le sait déjà. Nous nous connais-
sons depuis longtemps », a-t-il répon-
du à nos confrères du Nieuwsblad. 
Mais il n’a pas encore contacté la
nouvelle princesse de Belgique de-
puis la décision de la cour d’appel. 
«Je ne veux pas les déranger. Elle a 
tellement de choses sur le feu…» 
Le mot de la fi n, nous le laissons à 
Stéphane Bern, le spécialiste des têtes 
couronnées : « Quelle élégance royale 
qui ne m’étonne pas du roi Philippe. 
C’est un homme de cœur ». -

PIERRE NIZET

1.    7 ans et 8 mois séparent ces deux pho-

tos : Delphine est née le 22 février 1968 

à Uccle, Philippe le 15 avril 1960 au château 

du Belvédère à Laeken.

4. Les deux ont un goût prononcé pour 

la peinture. L’un en amateur, l’autre 

en professionnelle.

5. C’était le 3 février 2018, au Belga 

Queen à Bruxelles. Delphine y fêtait 

l’anniversaire d’un ami, Philippe y mangeait 

en compagnie de Mathilde et d’Elisabeth.

2.    Pendant quelques années, Albert s’est 

partagé en deux. Il voyait Delphine, en 

partant notamment en vacances avec elle et 

sa maman.

3.    Jusqu’il y a peu, Delphine n’avait ni 

frère, ni sœur. Ce n’était pas le cas de 

Philippe avec Astrid et Laurent. 


